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SOCIÈTÉ AMICALE GASTON PARIS 


STATUTS 


LS 


ARTICLE PREMIER 


La Société amicale Gaston Paris a pour but de 
rapprocher ceux qui ont été les amis ou les élèves de 
Gaston Paris et ceux qui voudront s'unir à eux, en les 
associant dans une pensée commune, celle d’honorer 
et de perpétuer sa mémoire, de propager ses travaux et 
sa méthode, de maintenir les bons rapports qu'il avait 
établis entre les savants français et les savants étrangers. 

Elle se donne pour première tâche de concourir à : 
l'entretien de la bibliothèque du maître, offerte à la 
section des sciences historiques et philologiques de 
l'École pratique des Hautes-Études par M° la marquise 
ÂArconati Visconti, et au classement et à la publication 
éventuelle des papiers scientifiques que M"° Gaston 
Paris pourra y joindre, de façon que ce précieux dépôt 
rende le plus de services possible à la science. 


ART. 2. 


Le siège de la Société est à Paris. 
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ART. 3. 


Deviendra membre de la Société toute personne qui 
déclarera adhérer aux présents statuts et dont la demande 
d'admission sera agréée par le Bureau. 


ART. 4. 


Tout membre de la Société paie une cotisation annuelle 
de dix francs, rachetable moyennant un versement 
immédiat d’au moins deux cents francs. 

Le titre de membre donateur s’acquiert par le verse- 
ment d’une somme d’au moins cinq cents francs qui 
pourra être fait en cinq années consécutives. 

Sera réputé démissionnaire tout membre qui, après 
avis préalable, n’aura pas payé sa cotisation pendant deux 
années consécutives. 


ART. S. 


Les versements effectués pour racheter la cotisation 
annuelle ou pour acquérir le titre de membre donateur 
et les dons qui seront faits à la Société sans affectation 
spéciale devront être capitalisés. 


ART. 6. 


La Société se réunit en assemblée générale au moins 
deux fois par an, en avril et en octobre. En avril, elle 
entend les rapports du président et du trésorier de 
l’année précédente sur la situation de la Société à la fin 


\# 


ESS S se 
de leur exercice; en octobre, elle élit le Bureau et le 
Conseil qui doivent entrer en fonctions le 1° janvier 
de l’année suivante, et dont l’élection aura lieu au 
scrutin secret, à la pluralité des voix des membres pré- 
sents. 


ART. 7. 


Le Bureau se compose d’un président, de deux vice- 
présidents, d’un secrétaire, d’un secrétaire-adjoint, d’un 
trésorier et d’un administrateur, tous soumis à l’élection 
annuelle et indéfiniment rééligibles, sauf le président, qui 
ne pourra être réélu que deux ans après l'expiration de 
son mandat. 


ART. 8. 
Le Conseil se compose de vingt et un membres sou- 


mis par tiers à l'élection annuelle et tous rééligibles, 
auxquels le Bureau s'ajoute de droit. 


ART. 9. 
Le Bureau 2 pleins pouvoirs pour la gestion de la 


Société conformément aux statuts; il établit le budget 
annuel, qui doit être approuvé par le Conseil. 


ART. IO. 


Les statuts ne pourront être modifiés et la dissolution 
de la Société ne pourra être prononcée que par une 


oo 


assemblée générale, convoquée spécialement à cet effet, 
et à la majorité absolue des membres présents. 

En cas de dissolution, l'assemblée qui aura voté cette 
mesure décidera dans les mêmes conditions de l’emploi 
de lactif de la Société. 


ART. II. 


La Société s'engage à se conformer aux lois et règle- 
ments en vigueur ét notamment à la loi du r°° juillet 
1901 et au décret du 16 août 1901. 


LISTE DES MEMBRES 


DE LA 


SOCIÉTÉ AMICALE GASTON PARIS 


AU I$ NOVEMBRE 1907 


MEMBRES PERPÉTUELS 


BÉTHUNE (baron Fr.). NiGra (comte C.). 
CHASSELOUP-LAUBAT (mar- Pope (miss Mildred). 

quis de). WaAHLUND (Carl). 
FOwLER (miss Elfreda). WALLENSKÔLD (Axel). 
JussErAND (J.-].). Wuzrr (Fredrik). 
Levy (Emil). 


LISTE GÉNÉRALE 
DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ 


ADAMESCO (Georges), professeur au lycée Saint-Sava, 
à Bucarest. 

ANDRESEN (Hugo), professeur à l’Université de Münster. 

ANGLADE (Joseph), maître de conférences à la Faculté 
des lettres de Nancy. 

APPEL (Carl), professeur à l’Université, 3°, Monhaupt-. 
strasse (Breslau). | | 
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ARCONATI VISCONTI (marquise), 16, rue Barbet-de- Jouy, 
Paris, 7°. 

ARMSTRONG (E.-C.), professeur à john Hopkins Uni- 
versity, Baltimore (États-Unis). 
AUDE (Édouard), conservateur de la Bibliothèque 
Méjanes, 1, rue du Lycée, Aix-en-Provence. 
BABCOCK (Earle B.), 5546, Madison avenue, Chicago, 
(États-Unis). 

BALSsAN (Charles), 21, rue des Bons-Enfants, Paris, 1°. 

BarBEYy (Mie Aimée), directrice de l’École maternelle 
de Granville (Manche). 

BarTH (Albert), 10, Wanderstrasse, Bâle. 

BASssETT (Emerson), professeur à l’Université de Kansas, 
Lawrence (Kansas, E.-U.). 

BEAUNIER (André), homme de lettres, 3, square La 
Bruyère, Paris, 8°. 

BECKER (Ph.-Aug.), professeur à l’Université, XVII, 
Hofstattgasse, Vienne (Autriche). 

BÉDIER (Joseph), professeur au Collège de France, 11, 
rue Soufflot, Paris, $°. 

BEHRENS (Dietrich), professeur à l’Université de Giessen. 

BÉMONT (Charles), directeur-adjoint à l’École des Hautes 
Études, 9, rue de Condé, Paris, 6°. 

BERTRAND-VIGNE (Adrien), 13, rue de Poissy, Paris. 

BÉTHUNE (baron François), 61, rue de la Station, 
Louvain (Belgique). 

BIEDERMANN (Ad.), 65, Solothurnerstrasse, Bâle. 

BiGoT (Gaston), 19, rue Cujas, Paris, $°. 

BLANCO SUAREZ (Pedro), calle de Hortalésa, 85, Madrid. 

BLocx (Oscar), professeur au lycée de Besançon. 

BLŒTE (J.-F.-D.), professeur au lycée de Tilbourg 
(Hollande). 

BonomoLEc (Philippe), à Rozentowo, par Antonopol, 
gouvernement de Witebsk (Russie). 
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BoroDine (Melie Myrrha), 125, boulevard Saint-Michel, 
Paris, $° 

Bos (D' Alphonse), $2, cours Lieutaud, Marseille. 

BouiLLon (Mr° veuve), 36, rue Madame, Paris, 6°. 

BourDILLON (F.-W.), Buddington, par Midhurst, 
Sussex (Angleterre). 

BOUWENS VAN DER BOIJEN, 138, avenue des Champs- 
Élysées, Paris, 8e. 

BOUWENS VAN DER BoiJEN (M"°), 138, avenue des 
Champs-Élysées, Paris, 8. 


. BOUWENS VAN DER BOIJEN (Otto), attaché à la biblio- 


thèque de l’Arsenal, 29, rue Pierre Charron, Paris, 
16°. 

Bover (E.), professeur à l’Université, 29, Bergstrasse, 
Zurich. 

BRANDIN (Louis), professeur à University College, ror4, 
Abbey Road, Londres, N. W., et 62, rue du 
Faubourg-Saint-Antoine, Paris, 12°. 

BRAUNHOLTZ E. ), professeur à l'Université, Sidney 
House, 37, Chesterton Road, Cambridge (Angle- 
terre). 

BREUL (K.), professeur à l’Université de Cambridge 
(Angleterre). 

BREYMANN (Hermann), professeur à l’Université, 34, 
Georgenstrasse, Munich. 


BROWN (Arthur C.-L.), professeur à la Northwestern 


University (Evanston), Chicago (États-Unis). 

BRUNOT (Ferdinand), professeur à PUniversité de Paris, 
8, rue Leneveux, Paris, 14°. 

BUCHANAN (Milton), à l'Université de Chicago (États- 
Unis). 

CaNDREA-HECHT(Aurel), professeur, 71, boulevard Carol, 
Bucarest (Roumanie). 

CERF (Barry H.), 1718, Post Street, San Francisco, 
Californie Si -Unis). 


CHABANEAU (Camille), correspondant de l’Institut, 
professeur honoraire à l’Université de Montpellier, 
Nontran (Dordogne). 

CHAMPION (Honoré), libraire, $.quai Malaquais, Paris, 6°. 

CHARENCEY (comte de), 72, rue de l’Université, Paris, 7°. 

CHARLES (abbé), agrégé de l’Université, 7, rue Coëtlo- 
gon, Paris, 6°. 

CHARLES-BRUN, agrégé de l’Université, 6, rue de la Collé- 
giale, Paris, $°. 

CHASSELOUP-LAUBAT (marquis de), 51, avenue Mon- 
taigne, Paris, 8°. 

CHATEL (Eugène), archiviste honoraire, $, rue Vavin, 

Paris, 6°. 

CHATELAIN (Emile), membre de lInstitut, directeur- 
adjoint à l’École des Hautes Études, conservateur de 
la bibliothèque de l’Université, à la Sorbonne, 
Paris, $°. 

CHEVRILLON (André), 39, rue de l’Université, Paris, 7°. 

CuicoT(P.-N.), 11, Grande-Rue, Saint-Mandé (Seine). 

CHUQUET (Arthur), membre de l’Institut, professeur au 
Collège de France, à Villemomble (Seine). 

CimoT (Georges), professeur à l’Université, 41, rue Per- 
mentade, Bordeaux. 

CLARETIE (Jules), de l’Académie française, administra- 
teur de la Comédie Française, 155, boulevard 
Hausmann, Paris, 8°. 

CLOETTA (W.), professeur à l’Université, 4, Kahlstrasse, 
Jéna. 

Cocuix (Henry), député du Nord, $, avenue Montaigne, 
Paris, 8°. 

CoHEx (Gustave), lecteur de français à l’Université de 
Leipzig, Breitenfelderstrasse, $6 IL, Leipzig-Gohlis. 

Core (Ch.), professeur au Iycée Condorcet, 52, rue 
d'Amsterdam, Paris, 9°. 

Cowsraxs (Léopold), protesseur à l'Université d’Aïx- 
Marseille, 42, cours Gambetta, Aix-en-Provence. 


Corxu (J.), professeur à l’Université, 11, Laimburg- 
gasse, Graz (Autriche). 

Cosquix (Emmanuel), correspondant de l’Institut, 48, 
rue de Frégincourt, à Vitry-le-François (Marne). 

Couperc (C.), conservateur-adjoint à la Bibliothèque 
nationale, 20, rue de Harlay, Paris, 1°. 

CREscINI( Vincenzo), professeur à l’Université de Padoue. 

Cuervo (Rufino-José), 18, rue de Siam, Paris, 16°. 

D’AxcowA (Alessandro), professeur à l’Université de Pise, 
sénateur du royaume d'Italie. 

DARMESTETER (M"° Arsène), 46, rue Notre-Dame-des- 
Champs, Paris, 6°. 

DE BARTHOLOMAEIS (D' Vincenzo), Lodi (Italie). 

DE Born (C.), 63, rue Claude Bernard, Paris, 5°. 

DEHÉRAIN (Henri), sous-bibliothécaire à la Bibliothèque 
de l'Institut, secrétaire du Journal des Savants, 22, 
rue de Tocqueville, Paris, 17°. 

Dejos (Charles), professeur-adjoint à l’Université, 80, 
rue de Ménilmontant, Paris, 20°. 

DELABORDE (comte Henri-François), professeur à l'Ecole 
des Chartes, 14, rue de Phalsbourg, Paris, 17°. 

DE Louis (Cesare), professeur à l’Université de Rome. 

DENSUSIANU (Ovid), professeur à l’Université, 184, calea 
Victoriei, Bucarest. 

DERENBOURG (Hartw ig), membre de l’Institut, directeur 

à l’École des Hautes Etudes, 30, avenue Henri 

Man Paris, 16°. 

DESJARDINS (Paul), professeur au lycée te Can, 
24, rue Cassette, Paris, 6°. 

DEvaux (abbé A.), professeur à l'Institut catholique, 
22, quai Fulchiron, Lyon. 

Drerz (Jules), du Journal des Débats, 3, rue des Mathu- 
rins, Paris, 9°. 

DoRvEAUx (Dr), bibliothécaire de l’École de Pharmacie, 
s8, avenue d'Orléans, Paris, 14°. 
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Dovumic (René), 48, rue Jacob, Paris, 6°. 

Dreyrus (Ferdinand), 98, avenue de Villiers, Paris, 17°. 

Ducraux (Mme Mary), 39, avenue de Breteuil, Paris, 7°. 

EICHTHAL (Eugène d’), membre de l’Institut, 144, bou- 
levard Malesherbes, Paris, 8°. 

Ecciorr (A.-M.), professeur à l’Université Johns Hop- 
kins, Baltimore. 

EMANUELLI (François), bibliothécaire de la ville de Cher- 
bourg. 

ÉMERIQUE (Ernest), 18, rue d'Aguesseau, Paris, 8°. 

FABRE, directeur de l’École normale, Le Puy. 

FAGNIEZ (Gustave), membre de l'Institut, 111, rue de 
Paris, à Meudon (Seine-et-Oise). 

FARINELLI (Arturo), professeur à l’Université d’Innsbruck. 

Frrz-GEraLD (John Driscoll), professeur à l’Université 
Columbia, New-York. 

FLacx (Jacques), professeur au Collège de France, 37, 
rue de Berlin, Paris, &. 

FOERSTER (Wendelin), professeur à PUniversité de Bonn. 
Forp (J.-D.-M.), professeur à l’Université Harvard, 
40, Avon Hill street, Cambridge (États-Unis). 
FouLer (Lucien), professeur à Bryn-Mawr College, 

Bryn-Mawr, Pensylvanie (États-Unis). 

FOWLER (miss R. Elfreda), docteur de l’Université de 
Paris, 20, Bardwell road, Oxford. 

FRanÇoIs (Alexis), docteur de l’Université de Paris, 20, 
rue de Candolle, Genève. 

FRIEDEL (Victor), chef de l’office d’études au ministère 
de l’Instruction publique, 23, rue Servandoni, 
Paris, 6°. 

FRIEDWAGNER (Mathias), professeur à l'Université, 2: 
Josefgasse, Czernowitz. 

Funcx-BRENTANO (Franz), sous-bibliothécaire à la biblio- 
thèque de l’Arsenal, 61, rue Delagarde, Montfer- 
meil (Seine-et-Oise). 
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GAMBER, libraire, 3, rue de l’Université, Paris. 

Ganperax (Louis), directeur de la Revue de Paris, 44, 
rue Boissière, Paris, 6°. 

GARTNER (Theodor), professeur à l’Université d'Inns- 
bruck, Mühlau (Autriche). 

GaucHAT (L.), professeur à l’Université, 39, Haller- 
strasse, Berne. 

GAurINEZ (E.), professeur à l’Université de Bonn. 

GEDDES (J.), professeur à l’Université de Boston, 20, 
Fairmountstreet, Brookline, Mass. 

GE1jER (P.-A.), professeur à l’Université d'Upsal. 

GERBAUX (Fernand), archiviste aux Archives nationales, 
20, rue Monsieur-le-Prince, Paris, $s°. 

GILLIÉRON (Jules), directeur-adjoint à l'École des Hautes 
Études, 2, place de la République, Levallois-Perret 
(Seine). 

GoELzer (Henri), professeur à l’Université de Paris, 32, 
rue Guillaume Tell, Paris, 17°. 

Gouin (F.), docteur ès lettres, professeur au lycée, 2, . 
impasse Popineau, Rennes. 

Gorra (Egidio), professeur à l’Université de Pavie. 

GourDon (Georges), rédacteur en chef des Tablettes des 
Deux-Charentes, Rochefort-sur-Mer. 

GoURMONT (Rémy de), rédacteur en chef de la Revue des 
Idées, 71, rue des Saints-Pères, Paris, 6°. 

GRANDGENT (C.-H.), professeur à l'Université Harvard, 
107, Walkerstreet, Cambridge (Etats-Unis). 

GRANGES (Charles-Marc des), professeur au lycée Henri 
IV, 10, rue d’Assas, Paris. 

GRÔBER (Gustav), professeur à l’Université, 8, Univer- 
sitätsplatz, Strasbourg. 

GUERLIN DE GUER (Charles), docteur ès lettres, profes- 
seur au lycée, rue de la Gazelle, Le Puy (Haute- 
Loire). 


HAGuENIN (É.), professeur à l’Université de Berlin. 

HaussouLLiER (Bernard), membre de l’Institut, directeur 
d’études à l’École des Hautes Études, 8, rue Sainte- 
Cécile, Paris, 9°. 

HAUVETTE (Henri), professeur-suppléant à l’Université, 
274, boulevard Raspail, Paris, 14°. 
HaveT (Louis), membre de l’Institut, professeur au Col- 
lège de France, 18, quai d'Orléans, Paris, 4°. 
Horzuc (Pierre), professeur au lycée de Saint-Rambert, 
11, quai des Brotteaux, Lyon. 

HousE (Ralph E.), Territorial normal school, Edmond, 
Oklahoma (États-Unis). 

Huser (Joseph), 9, rue Colin, à Innsbruck. 

HuBscHMIED (J.-U.), Rüschegs, canton de Berne 
(Suisse). 

HuET (Gédéon), bibliothécaire à la Bibliothèque natio- 
nale, 13, rue Spontini, Paris, 16°. 

HUMBERT (abbé), professeur au grand séminaire de Ver- 
dun (Meuse). 

Jacos (Alfred), directeur d’études à l'École des Hautes 

tudes, 7 bis, rue Laromiguière, Paris, $°. 

Jarnik (D' H.). employé à la Bibliothèque du pays, 
Zemska knihovna, à Brünn (Moravie). 

JaRNiIK (Jean-Urbain), professeur à l’Université tchèque 
de Prague. 

JEANROY (Alfred), professeur à l’Université, 9, rue Mon- 
plaisir, Toulouse. 

JExkIxS (Atkinson), professeur-adjoint à l’Université de 
Chicago. 

JERNINGHAM (Hubert J.), 14, Buton Street, Berkeley 
square, Londres. 

Jonxson (Miss FE. C.), professeur à Bedford College, 
York Place, Baker Sheet, Londres. 

Jonxsron (O.-M.), professeur-adjoint à l’Université 
Leland Stanford junior, Palo alto (Californie). 


Jorer (Charles), membre de l’Institut, 64, rue Madame, 
Paris, 6°. 
Jossezyx (F.-M.), docteur de l’Université de Paris, 
professeur-adjoint à l’Université de Boston. 
Jup (Jacob), Fehrenstrasse, 12, Zurich (V). 
JusserAND (J.-J.), ambassadeur de France à Washington. 
KEIDEL (George C.), professeur-adjoint à l’Université 
Johns Hopkins, Baltimore. 
Ker (W.-P.), professeur à l’Université, 95, Gower 
Street, Londres. | 
KITTREDGE (G.-L.), professeur à l’Université Harvard, 
Cambridge (États-Unis). 
KŒCHLIN (Raymond), 32, quai de Béthune, Paris, 4°. 
KŒRTING (Gustav), professeur à l'Université de Kiel. 
KoHLer (Ch.), administrateur de la Bibliothèque Sainte- 
Geneviève, Paris, 5°. 
LABORDE (marquis Joseph de), 2$, quai d'Orsay, 
Paris, 6°. 
LAFENESTRE (Georges), membre de l’Institut, professeur 
au Collège de France, $, avenue Lakanal, Bourg- 
_la-Reine (Seine). 
LAMBERT (Mayer), maître de conférences à l’École des 
Hautes Etudes, 27, avenue Trudaine, Paris, 9°. 
LANGFORS (Arthur), à Raumo (Finlande). 
LanGLois (Ernest), professeur à l’Université, 26, parvis 
Saint-Michel, Lille. 
Lanson (Gustave), professeur à l’Université de Paris, 
282, boulevard Raspail, Paris, 14°. 
LauEr (Philippe), sous-bibliothécaire à la Bibliothèque 
nationale, 15, rue Arsène Houssaye, Paris, 8°. 
Lavaup (René), professeur au lycée de Laon (Aiïsre). 
LEBÈGUE (Henri), chef des travaux paléographiques à 
l'Ecole des Hautes Études, 95, boulevard Saint- 
Michel, Paris, s°. 
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LE Braz (Anatole), professeur à l’Université de Rennes. 

LeFRANC (Abel), professeur au Collège de France, 
directeur-adjoint à l’École des Hautes Études, 
26, rue Monsieur Le Prince, Paris, 6°. 

LEITE DE VASCONCELLOS (]J.), docteur de l’Université de 
Paris, conservateur à la Bibliothèque nationale de 
Lisbonne. 

LELONG (Eugène), chargé de cours à l’École des Chartes, 
s9, rue Monge, Paris, 5°. 

LERICHE (Jules), agrégé de l’Université de France, 
professeur honoraire, Villa de la Reine, Versailles. 

Levy (Emil), professeur à l’Université, 32, Gœthe- 
strasse, Fribourg-en-Brisgau. 

LIBERMA (Marco F.), “professeur à l'Université de Cincin- 
nati (Ohio), États-Unis. 

Lor (Ferdinand), directeur-adjoint à l’École des Hautes 
Études, 53, rue Boucicaut, Fontenay-aux-Roses 
(Seine). 

Lorx (J.), doyen de la Faculté des lettres de l’Université 
44, faubourg de Redon, Rennes. 

LucHsINGER (Christophe), à Lugano (Suisse). 

Mac KEwNzIE (Kenneth), professeur à Yale University, 
New-Haven, Connecticut (États-Unis). 

MAMELOK (Julien), Gartenstrasse, 12, Zurich IL et 9 
place du Panthéon, Paris, 5°. 

MaxDROT (Bernard de), archiviste-paléographe, 42, 
avenue du Trocadéro, Paris, 16°. 

MarcHESsOU (Régis), 48, cours Vitton, Lyon. 

Marco (B.-P.), Harvard University, Cambridge (États- 
Unis 

MASPERO ne membre de lInstitut, professeur au 
Collège de France, 24, avenue de l'Observatoire, 
Paris, 14°. | 

Massis (Henri), étudiant, 16 bis, rue Louis-Philippe, 
Neuilly-sur-Seine. 


MaTzkE (John), professeur à l’Université Leland 
. Stanford junior, Palo alto (Californie). 

MEXENDEZ PipaL (Ramon), professeur à l’Université de 
Madrid. 

Merrrop (Joseph), professeur à Bois-le-Duc (Hollande). 

MEUNIER (abbé J.-M.), professeur à l’Institution Saint- 
Cyr, Nevers. 

Meyer (Paul), membre de l’Institut, directeur de l’École 
des Chartes, professeur honoraire au Collège de 
France, 16, avenue de La Bourdonnais, Paris, 7°. 

MicHAELIS DE VASCcONCELLOS (M"° Caroline), 159, rua 
de Cedofeita, Porto. | 

MicxeL (André), conservateur au musée du Louvre, 59, 
rue Claude-Bernard, Paris, $°. 

Mi LARDET (Georges), professeur au lycée de Bordeaux, 

47, boulevard de Talence, Bordeaux. 

Mi cer (Philippe), agrégé de l’Université de France, 14, 
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Munich. | 
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dotti, 75, Rome. | 
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l’École des Hautes Etudes, 18 bis, rue du Parc-de- 
Clagny, Versailles. 

Morez-FaTio (Alfred), directeur-adjoint à l’École des 
Hautes Études, professeur au Collège de France, 
15, rue de Jussieu, Paris, 5°. 
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Morr (Heinrich), professeur à l’Akademie für Sozial- 
und Handelswissenschaften, 8, Klettenbergstrasse 
(Francfort-sur-Mein). 
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6, rue Labordère, Neuilly-sur-Seine (Seine). 

MURET (Ernest), professeur à l’Université, 19, rue Tœpf- 
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NEUMANN (Fritz), professeur ‘à l’Université de Heïdel- 
berg, Bergstrasse, 45, Heidelberg-Neuenheim. 

NoLHac (Pierre de), directeur d’études à l’École des 
Hautes Etudes, conservateur du musée de Versailles. 

Novari (Francesco), professeur à l’Académie de Milan, 
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Nyrop (Kristoffer), professeur à l’Université de Copen- 
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OmoxT (Henri), membre de l’Institut, conservateur à : 
la Bibliothèque nationale, 17, rue Raynouard, 
Paris, 16°. 
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senstrasse, Francfort-sur-Mein. 
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Mass., États-Unis. 

PAUFLER (D' J.-M.), docent à l’Université de Fribourg- 
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SENART (Emile), membre de l’Institut, 18, rue Fran- 
çois [°", Paris, &°. 

Servois (Gustave), directeur honoraire des Archives 
nationales, 101, boulevard Malesherbes, Paris, &°. 

SHELDON (E.-S.), professeur à l’Université Harvard, 11, 
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118, rue de la Ferme, à Bruxelles. 

WuLrr (Fredrik), professeur à l’Université de Lund. 
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1906 Jules PROTAT. 
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1907; Anton-Gerard VAN 
HAMEL. 
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LOFSK Y. 
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FOUR L'ANNÉE 1907 


Président MM. P10 RaAJNa. 
Vice-Présidents CHABANEAU, PICOT. 
Secrétaire BÉDIER. 
Secrétaire-adjoint SUDRE. 
Administrateur RAYNAUD. 

Trésorier ROQUES. 

Président honoraire M. Paul MEYER. 


CONSEIL DE LA SOCIÉTÉ 


POUR L'ANNÉE 1907 


MM. BrUNOT (Paris). MM. Moxop (Paris). 


CHATELAIN (Paris). MoreL-FATIo (Paris). 
Currvo (Paris). Morr (Francfort-s/M.). 
D'EICHTHAL (Paris). Nyrop (Copenhague). 
FŒRSTER (Bonn). Picot (Paris). 
GILLIÉRON (Paris). SCHOFIELD (Cambridge, 
HAVET (Paris). E.-U.). 

JEANROY (Toulouse).  STENGEL (Greifswald). 
JoRET (Paris). Tuomas (Paris). 
LanGLois (Lille). VAN HAMEL (Groningue). 
LansON (Paris). WaAHLUND (Upsal). 


MENENDEZ-Pipaz (Madrid). 


PROCÉS-VERBAUX DES SÉANCES 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 1$ DÉCEMBRE 1906 


La Société amicale Gaston Paris s’est réunie en 
assemblée générale le 15 décembre 1906, à l’École des 
Chartes. 

M. Ch. Joret, président, lit une allocution que Pon 
trouvera reproduite ci-après. 

L'assemblée procède à l'élection du Bureau pour 
l’année 1907 (article 7 des statuts). Sont élus : Président, 
M. Pio Rajna ; Wice-présidents : M. Camille CHABANEAU 
et M. Emile PicorT; Secrélaire : M. Joseph BEDIER ; 
Secritarre-adjoint, M. Léopold SüDRE ; Administraleur, 
M. Gaston RAYNAUD ; Trésorier, M. Mario Roques. 

Le Conseil estensuite renouvelé (article 8 des statuts): 
les sept membres sortants (MM. E. CHATELAIN, Jules 
GiLLIÉRON, Alfred JEANROY, Ernest LanGLois, Alfred 
MoreL-FarTio, H. Morr, Antoine THoMas) sont réélus. 
En remplacement de M. Rajna, élu président, de M. 
Picot, élu vice-président, et de M. Wesselofsky, décédé, 
l’assemblée élit M. Charles JoreT, M. Ramon MENENDEZ 
Pipaz et M. Edmond STENGEL. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 6 JUIN 1907 


La Société s’est réunie le 6 juin 1907, à l’École des 
Chartes, sous la présidence de M. Emile Picot, vice- 
président. 

M. Emile Picot prononce une allocution où il 
exprime, au nom de tous, le regret que la Société 
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éprouve de la mort de MM. Graziado Ascoli, membre 
de l’Institut de France, et de l’Académie des Lincei, P.-G. 
Franceschini, Victor Pillon-Dufresnes, bibliothécaire 
honoraire à la Bibliothèque nationale, A.-G. van Hamel, 
professeur à l’Université de Groningue. 

M. Emile Picot fait un rapport sur la situation morale 
de la Société, qui demeure très satisfaisante, et considère 
divers moyens de régler mieux encore l’emploi de ses 
ressources et d'accroître son activité. Des vues sont 
échangées à ce propos entre les membres présents, .et, 
comme l'entretien se prolonge, M. Picot les invite à se 
retrouver dans la soirée chez lui, en une réunion 
intime, où la discussion fut en eflet reprise ; il en sor- 
tira sans doute des projets de résolutions fermes qui 
seront soumis à l’approbation des prochaines assemblées 
générales. | | 

L'assemblée à voté des remerciements à M. Mario 
Roques, qui a mis tous ses soins à publier le second fas- 
cicule des Mélanges linguistiques de G. Paris et qui tra- 

vaille à l'édition du troisième fascicule. 

Le trésorier lit un rapport sur la situation financière 
de la Société; l'assemblée approuve les comptes qui lui 
sont présentés. 


ASSEMBLÉE DU $ NOVEMBRE 1907 
La Société s’est réunie le $ novembre 1907, à 
4 heures 1/2, sous la présidence de M. Paul Meyer, pré- 
sident honoraire. 
Le secrétaire fait connaître à l’Assemblée que, depuis 
sa dernière séance, la Bibliothèque G. Paris a éprouvé 
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un grave dommage, du reste en grande partie réparé, 
dans les circonstances suivantes. 

Un étudiant étranger, nouvellement admis dans la 
Société et inscrit à divers cours de l’École des Hautes 
Études, a profité des facilités exceptionnelles accordées 
aux membres de la Société pour soustraire à la Biblio- 
thèque un nombre considérable de livres et de brochures 
qu’il a emportés dans son pays. Les soupçons s'étant 
portés sur lui, des réclamations lui furent adressées par 
M. Roques. Se voyant découvert, le coupable a renvoyé 
au total environ cinq cents brochures et cinquante-trois 
volumes, formant un ballot de 90 kg. Quelques volumes 
manquent encore, mais il est impossible de dire s'ils 
ont été dérobés par lui ou par quelque autre personne 
inconnue. Quoi qu’il en soit, l'intention délictueuse est 
rendue manifeste par ce fait que les ex-libris ont été 
arrachés, les hommages d’auteurs en beaucoup de cas 
coupés, les cachets de la bibliothèque soigneusement 
grattés. 

Avis de ce vol a été donné à un des anciens maîtres 
du délinquant. 

Il appartient à la Société de délibérer sur les suites que 
comporte cette affaire. 

M. P. Meyer communique une lettre qui lui a été 
adressée, en date du 1% novembre, par le professeur 
étranger dont il vient d’être parlé. 

Il en résulte que ce professeur, qui est membre de la 
Société Gaston Paris, a pris toutes les mesures néces- 
saires auprès des autorités universitaires de son Pays 
pour que le coupable fût mis hors d'état de nuire à 
l'avenir. 

L'assemblée estime que la Société a obtenu ainsi toute 
satisfaction et vote des remerciements à l’auteur de cette 
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lettre pour son énergique intervention dans cette 
affaire. 

Elle vote aussi des remerciements à M. Barrau-Dihigo, 
bibliothécaire à la Sorbonne, et à M. Mario Roques, qui 
ont découvert le coupable. 

Elle décide de ne pas publier son nom. Il avait été 
admis dans la Société postérieurement à la publication 
de notre dernier bulletin : au moment où le bulletin 
aurait dû normalement paraître, on n'avait encore sur 
lui que des soupçons; cette publication a été retardée, 
en sorte que son nom n'aura figuré sur aucune de nos 
listes imprimées. 

M. Emile Chatelain, conservateur de la bibliothèque 
de la Sorbonne, fait savoir à l’assemblée que toutes les 
précautions ont été prises pour que la bibliothèque 
G. Paris soit désormais à l’abri de toute déprédation. 
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ALLOCUTION DE M. Cuartes JORET 


PRÉSIDENT 


LUE A L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU I$ DÉCEMBRE 1906. 


MES CHERS COLLÈGUES, 


Au moment de quitter la présidence, à laquelle votre 
bienveillance m’a appelé, permettez-moi de vous adresser 
une fois encore mes sincères remerciements pour l’honneur 
que vous m'avez fait, et auquel j'avais si peu de droit de 
prétendre, transfuge que je suis depuis tant d'années des 
études romanes. Mais vous avez voulu reconnaitre, en me 
nommant, que j'avais été un des premiers à venir m’asseoir 
aux pieds du maïtre, dans cette petite salle de l’ancienne 
Sorbonne, que la pioche des démolisseurs a fait disparaitre 
pour toujours. Vous vous êtes souvenu aussi que notre 
Société ne se compose pas de seuls romanistes, mais qu’elle a 
eu pour but de réunir tous ceux qu’une sympathie et une 
admiration communes, quels que fussent d’ailleurs leurs 
études ou leurs goûts particuliers, avaient faits les amis de 
Gaston Paris. Je suis fier d’être de ceux-là, et c’est à ce titre 
que j'ai cru pouvoir accepter l’honneur, qui m'a été si cher, 
de vous présider. 

Durant l’année qui vient de s’écouler, notre Société a 
poursuivi sa marche sûre et prospère ; on a dès à présent la 
certitude que sa situation matérielle est bonne; sa situation 
morale l’est plus encore. Le programme modeste, mais pru- 
dent, que nous nous sommes tracé à nos débuts, continue de 
s’exécuter ponctuellement. Vous savez quel intérêt présentait 
le premier volume des publications que nous avons résolu 
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de faire : les Mélanges linguistiques, réunis avec tant de goût 
et publiés avec tant de soin par notre zélé trésorier, M. Mario 
Roques. Dans quelques jours on vous distribuera un second 
fascicule de Mélanges, choisis et publiés avec la même 
compétence, qui offrira un intérêt égal, s’il ne le surpasse 
pas, à celui du premier t. 

Si des deuils cruels nous ont coup sur coup attristés etont 
malheureusement éclairci nos rangs, de nouvelles recrues ont 
bien vite comblé les vides qui y avaient été faits, et le 
nombre de nos adhérents nouveaux a dépassé celui des col- 
lègues que nous avons perdus. Ce sont des étudiants en phi- 
lologie romane qui sont ainsi venus à nous, attirés surtout, 
ou du moins en grande partie, par les ressources précieuses 
que leur offre notre riche bibliothèque, ce sanctuaire où tout: 
nous rappelle notre ami et maître vénéré, où sont les livres 
qu’il a lus et souvent annotés, où plane encore sa grande 
âme et vit toujours son cher souvenir. C’est sur ces jeunes 
étudiants qu’il nous faut avant tout compter pour remplir nos 
rangs. Et cependant je ne puis m'empêcher de croire et je 
veux espérer que, parmi les nombreux amis que comptait 
Gaston Paris et qui ne sont pas encore entrés dans notre 
Société, plusieurs voudront réparer un oubli inexplicable et 
se joindront à nous. 

J'ai maintenant le pénible devoir de payer en votre nom le 
tribut de nos regrets et de rendre un dernier hommage aux 
collègues que nous avons eu la douleur de perdre depuis 
notre dernière assemblée générale. Le premier en date de 
ceux qui nous ont été enlevés est l’éminent historien Albert 
Sorel. C'était un ami de cœur et de jeunesse de Gaston Paris; 
de bonne heure ils s’étaient rencontrés, et une même généro- 
sité de sentiments, des relations communes, un séjour fait par 
tous deux en Allemagne, les eurent bien vite rapprochés. 
Gaston Paris devint le confident des premiers essais du 


1. J'ajouterni que l’impression du catalogue de notre bibliothèque 
se poursuit activement et qu’un premier volume sera prèt dans le 
courant de l’année prochaine. 


jeune écrivain; il connut les vers restés inédits de ses débuts ; 
il les savait par cœur. La diversité de leurs aptitudes qui les 
conduisit, l’un à se renfermer dans le domaine des études 
romanes, l’autre à aborder celui des recherches historiques, ne 
devait pas les séparer ; leur égale laroeur d'idées leur permit 
toujours de se comprendre. Vous n’attendez pas de moi que 
je prétende vous montrer quelle est la valeur et l’importance 
de l'œuvre d’Albert Sorel ; ce serait témérité à moi de le 
tenter après le bel éloge qu’il y a huit jours, à la séance 
annuelle de l’Académie des Sciences morales et politiques, 
M. Georges Picot a fait de notre éminent collègue ; qu’il me 
sufhse de rappeler ici le titre des principales œuvres histo- 
riques, qui, dès le premier jour, ont fixé sur lui l'attention, 
et l’ont bientôt rendu célèbre : le Traité de Paris de 1815, 
l'Histoire diplomatique de la guerre franco-allemande, la Question 
d'Orientau XVIIIe siècle, et surtout le grand ouvrage l’Europe el 
la Révolution française, qui, commencé en 1885, n’a été terminé 
qu’en 1904 et l’a fait entrer à cinq ans d'intervalle à l'Académie 
des sciences morales et à l’Académie française, et lui a valu 
une réputation universelle; travail immense dont l’Institut 
a proclamé la valeur, en décernant à son auteur le grand 
prix Osiris. 

L'Europe et la Révolution française est sortie de l’enseigne- 
ment d'Albert Sorel à l'Ecole des sciences politiques ; il y 
était entré comme professeur à l’époque même de sa fon- 
dation ; les qualités de clarté et de profondeur qu’il y déploya 
en firent tout d’abord un maitre, aimé entre tous, des élèves, 
et ses leçons contribuërent puissamment au succès dela 
jeune et vaillante école. On vit bien de quelle vénération il 
y était entouré, quand, il y a deux ans, ses anciens élèves 
prirent l'initiative de l’éclatante manifestation, destinée à 
célébrer l’achèvement de son grand ouvrage et le trentenaire 
de son enseignement. 

La préparation de ses cours, la composition de ses ouvrages 
historiques, l’accomplissement de ses devoirs professionnels 
—- il fut jusqu’en 1902 secrétaire général du Sénat — ne 
suffisaient pas à l’activité d’Albert Sorel ; il se délassait de 
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ses grandes compositions historiques en écrivant des mono- 
graphies moins longues, mais où se déployaient, avec une 
égale aisance, ses brillantes qualités d'écrivain. Telle sa belle 
étude sur Mme de Sfael et son Montesquieu, dans lequel il a 
montré, quelque surprenant que ce fût, qu’on pouvait dire 
encore quelque chose de nouveau sur l’auteur de l’Esprit des 
lois. Cette analyse fine et pénétrante, cet esprit critique 
qu'ila porté dans tous ses grands ouvrages se retrouvent au 
plus haut degré dans les articles qu’il a écrits pendant sa trop 
courte collaboration à la Revue critique et dans ceux qu’il a 
donnés à la Revue Bleue, mais surtout dans ses Essais 
d'histoire et dans les Lectures historiques publiées en ces 
vingt dernières années par le Temps. Je ne sais ce qu'il 
faut le plus y admirer, de l’art de la composition ou de la 
profondeur d'observation, de l’intérêt dramatique prêté au 
sujet ou de la vérité des portraits. 

Dans les ouvrages historiques d’Albert Sorel, ce sont les 
intérêts de la France entière qui sont en jeu; ce sont ses 
destinées, à l’une des époques les plus dramatiques de son 
existence, qu'il suit etraconte: le patriotisme, qui était comme 
la flamme de sa pensée et le mobile de sa vie, s’est exalté 
aux récits qu'il en a faits; de là lintérêt saisissant qui y 
règne, l'émotion profonde qui les anime. Mais l'amour qu’il 
portait à la grande patrie ne lui faisait pas oublier la petite — 
sa province natale, la Normandie. L'histoire nationale, à 
laquelle il avait voué son activité et ses efforts, ne lui fit 
jamais dédaigner l’histoire de sa province d’origine ; il semble 
qu'elle lui devint plus chère, à mesure qu’il avançait en âge ; 
la vie de ses hommesillustres le touchait au cœur ; il aimait à 
le rappeler ; il s’était associé à l'hommage rendu à Maupassant 
par sa ville natale. Quand un comité se forma pour fêter le 
troisième centenaire de Corneille, il ne crut mieux faire que 
de s'adresser à lui pour glorifier le grand poète tragique. Je 
le vois encore, à Rouen, debout devant la table de marbre 
du Palais de Justice, évoquant avec une maîtrise sans égale 
l’auguste figure de l’auteur de Cinna. Hélas! ce fut la dernière 


tois qu’il devait prendre la parole ; l'effort qu’il avait fait 
pour remplir la tâche qu’il avait assumée l’avait brisé pour 
jamais. Il avait, deux ans auparavant, subi une première 
atteinte du mal qui devait l’emporter : sa robuste constitution 
en avait triomphé, et l’on pouvait croire, malgré une indis- 
position récente, qu’il était remis pour toujours et appelé 
encore à fournir une longue carrière, espérer même qu’il lui 
serait donné d’écrire l’œuvre qu’il regardait comme le couron- 
nement de sa carrière : l’histoire littéraire de la Normandie. 
Il ne lui était pas réservé de remplir cette noble tâche ; 
terrassé par le coup qui l'avait frappé aux fêtes de Rouen, 
il succombait bientôt comme enveloppé dans la gloire du 
grand ancêtre qu'il était venu célébrer : mort tragique et 
prématurée qui laisse dans nos cœurs d’inoubliables 
regrets. 

Trois mois à peine après la disparition si soudaine et si 
douloureuse d’Albert Sorel, notre Société perdait un de ses 
premiers adhérents, Alexandre Beljame, élève et ami per- 
sonnel de Gaston Paris; il s’était empressé d'entrer dans une 
association destinée à perpétuer le souvenir de la féconde 
activité d’un maître qu’il vénérait. Ce m'était pas un roma- 
niste de profession ; il ne s’était assis sur les bancs de l’École 
des Hautes Études que pour y apprendre, de l’ancien français, 
ce qui lui était nécessaire pour arriver à une intelligence plus 
complète de l'anglais. Ce fut à son intention qu’en 1872 
Gaston Paris institua une conférence privée d’anglo-saxon. 
Beljame songeait déjà à composer un dictionnaire anglais, 
auquel il a travaillé pendant de longues années, mais a 
renoncé pour se consacrer tout entier à son enseignement et 
à ses études littéraires. Reçu agrégé dès le rétablissement du 
concours, il avait été, avant sa vingt-cinquième année, nommé 
professeur d’anglais dans un lycée de Paris ; sa connaissance 
approfondie de la langue, qui faisait l'admiration des indi- 
gènes eux-mêmes, autorisait une telle marque de faveur ; il 
la justifia par le succès de son enseignement et par les publi- 
cations classiques qu’il poursuivit sans relâche jusqu’à sa 
mort. Livres de lecture anglais, éditions de l’Old Tox de miss 


Edgeworth, du Jules César de Shakespeare, d’Enoch Arden e 
de Tennyson, etc., qui furent accueillis avec la plus grande 
faveur. 

Mais Beljame se destinait à l’enseignement supérieur ; tout 
en poursuivant ses cours du lycée, il commença bientôt la 
préparation de ses thèses ; elle devait loccuper pendant 
près de douze années. Dans la thèse latine, il recherchait de 
quels mots d’origine française la langue anglaise devait l’in- 
troduction à Dryden, La thèse française, à laquelle ila donné 
letitre un peu obscur : Le Public et les bommes de lettres en 
Angleterre au XVIIIe siècle, a une bien autre importance ; par 
l'étude attentive de la carrière littéraire des trois grands 
écrivains Dryden, Addison et Pope, il cherche à montrer 
comment, grâce à la formation successive d’un public capable 
de les comprendre et de les aimer, les écrivains anglais, les 
poëtes surtout, étaient sortis enfin de l’état de servitude où 
ils se trouvaient, vis-à-vis des grands qui les protégeaient et 
des éditeurs qui les exploitaient, et comment, assurés de 
trouver des lecteurs qui achetassent leurs livres, ils s’affran- 
chirent pour toujours de la tutelle des puissants et traitèrent 
désormais d’égal à égal avec les libraires. La démonstration 
n'était peut-être pas irréfutable, mais le livre témoignait une 
connaissance si approfondie de la littérature qu’il trouva le 
plus favorable accueil et qu’il a eu une seconde éditions. 

Nommé entre temps maître de conférences à l’École 
normale, puis à la Sorbonne, où il est devenu titulaire en 1898, 
il s’est depuis fait connaître par des traductions remarquées du 
Forester de miss Edgeworth, d’Enoch Arden de Tennyson, 
de lAlastor de Shelley. Accompagnées de notes savantes, qui 
éclarcissent toutes les difficultés, elles se distinguent par 
leur élégance et leur fidélité ; on peut dire que ce sont de 
petits chefs-d’œuvre. La perte d'une épouse adorée vint 
lattrister au milieu de ses succès ; il chercha la consolation 
dans le travail ; mais sa santé était pour toujours ébranlée ; 
depuis deux ans, ses amis s’inquiétaient du dépérissement de 
ses forces ; ils espéraient que sa robuste constitution finirait 
par triompher du mal dont il souffrait ; mais ses jours étaient 
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comptés, et il s’est éteint subitement à l’âge de soixante-quatre 
ans, dans la retraite paisible où, depuis des années, il passait ses 
vacances. On a dit quelle perte a été sa brusque disparition 
pour l’Université de Paris à laquelle son enseignement 
faisait honneur; pour nous, nous n’oublierons jamais quel 
cœur loyal et quel ami dévoué il était. 

Quelques jours avant celle d'Alexandre Beljame, une mort 
non moins soudaine nous a enlevé un autre de nos collègues 
les plus distingués, le professeur Jacob Ulrich : élève de Gaston 
Paris, pour lequel il a conservé toute sa vie la plus vive 
admiration, il se rattachait ainsi à nous par un double lien. 
Il venait d'achever ses études à l’Université de Zurich quand 
en 1876, il vint, à l’âge de 20 ans, suivre les cours de l’Ecole 
des Hautes Etudes. Après un court stjour en Angleterre, il 
rentra dans sa patrie et, en 1879, il se faisait recevoir docteur 
avec une thèse sur le Participe passé dans les langues romanes. 
['avait, dans l’enseignement d’Arsène Darmesteter, à qui il 
la dédiée, « puisé l’idée de cette étude », bien méditée, bien 
disposée, l’un des meilleurs débuts de ces dernières annéest. 
Résolu à entrer dans l’enseignement supérieur, il s’habilita 
dans l’été de 1880 pour la philologie romane à l’université de 
Zurich. Dès ses débuts il montra dans ses cours cette variété 
de connaissances et cette curiosité d’esprit qui était un des 
traits caractéristiques de sa nature. Sa nomination comme pro- 
fesseur extraordinaire à la succession de M. Settegast lui permit 
de déployer sa merveilleuse, il faudrait ajouter son inconstante 
activité. Pendant les vingt-deux années de son enseigne- 
ment, il a abordé presque en son entier tout le domaine 
des langues romanes; et il ne s’est pas borné à les étudier 
dans les livres, il a visité à plusieurs reprises les divers 
pays où elles sont parlées, depuis la Roumanie jusqu’à la 
péninsule ibérique ; mais surtout la France et l’Italie, où il 
revenait si volontiers, et ses chères vallées de l’ancienne 
Rhétie, qui était devenue pour lui comme une seconde 
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patr”ie. Il s’est appliqué à faire la lexicologie comparée de ses 
dive rs cantons, à remonter aux origines de leurs idiomes, à 
dèméler les éléments non romans qui s’y trouvent. Leur 
histoire littéraire fut, pendant les dix premières années 
de son enseignement, ce qui l’attira, le captiva et le retint 
avant tout ; plus tard il se consacra de préférence à l'étude de 
l'ancien français, ainsi qu’à celle de la poésie et des légendes 
populaires. Son activité productive égalait sa curiosité uni- 
verselle, et elle s’est manifestée et affirmée par les publi- 
cations les plus diverses : éditions de textes et traductions, 
chrestomathies, mémoires linguistiques ou littéraires, écrits 
de circonstance, enfin articles de revues ou de journaux. 
Parmi ces publications si variées, les éditions de textes 
occupent la place la plus importante, et entre celles-ci il faut 
placer au premier rang les éditions qui se rapportent aux 
dialectes rhéto-romans. Dès 1882-83, Ulrich avait fait 
paraître une chrestomathie de morceaux choisis écrits dans ces 
idiomes ; il la compléta par la publication, dans différentes 
revues, de petits textes, réunis en 1888 sous le titre de 
Altoberengadinische Lesesticke. La même année paraissait, dédié 
à Gaston Paris, le drame, du xive siècle, de Susanne, que sui- 
virent à intervalles réguliers le Joseph (1891) et le Job (1896). 
Ces publications, qui ont exigé de longues et patientes 
recherches, sont le plus beau titre de gloire d'Ulrich ; il y 
apparaît vraiment comme initiateur, et il est et restera long- 
temps la principale autorité qu'on puisse invoquer pour 
l'étude des idiomes de la Suisse rhétoromane. Ulrich ne s’est 
guère acquis moins de titres à notre reconnaissance par ses 
publications relatives à la littérature italienne commencées en 
1884 par I due primi libri della Istoria di Merlino; elles se 
continuérent, deux ans après, par un Alfitalienisches Lesebuch, 
compilation médiocre dont il vaut mieux ne pas parler ; 
puis vinrent en 1890 11 libro degli esemplhi, plusieurs versions 
du Fiore di Virti, (1890-91), même une réédition de la 
Mandragore de Machiavel (1890), et en 1901, le petit poème 
populaire de Grillo medico, et après d’autres publications 
moins importantes un choix de romances populaires ita- 
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liennes (1902). Ulrich s'était aussi essayé à publier d’anciens 
textes français ; en 1886, il avait donné avec Gaston Paris, 
pour la Société des anciens textes, une édition du roman 
en prose du xuie siècle, Merlin. Il avait proposé aussi à la 
même Société la publication des œuvres de Robert de Blois; 
mais elle la refusa, et il s’en fit le seul éditeur (1889-95). 

Plus tard il a fait aussi paraitre entre autres un recueil de 
proverbes, des chansons populaires françaises, etc. Il n’a 
même pas reculé devant la publication de textes latins ; c’est 
ainsi qu'en 1873 il donna, d’après le manuscrit de Zurich, 
une édition du Pamphilus, célèbre comédie scolaire du moyen 
âge. 

Ulrich s’exerça aussi, non sans succès, à traduire ; en 1891 
déjà, il donna une traduction en vers allemands du cantique 
des cantiques de Robert de Blois. Dans les dernières années 
il entreprit également une traduction des distiques français 
du Pseudo-Caton, et en 1904, il donna encore une édition du 
Trubert de Drouin de Lavesne, en compagnie d’une traduction 
de ce roman comique. il affectionnait ce genre de travaux : 
c'estainsiqu'ila traduit pour le recueil des « conteurs romans » 
publié par Strauss, un certain nombre de fabliaux français et 
de nouvelles italiennes. Il avait aussi abordé la critique de 
l’histoire littéraire. Presque dès ses débuts il avait écrit 
quelques pages sur les romances portugaises (1882); cinq ans 
après parut Pietro Fortiui, ein Beitrag zur Geschichte der italie- 
mischen Novelle *. Mais les autres travaux qu’il entreprit dans 
ce domaine vers la fin de sa vie n’ont pas abouti, et les études 
littéraires occupent en réalité une place toute secondaire dans 
son œuvre. Il n’en est pas de même de ses recherches dans 
le domaine purement philologique: un penchant inné l’at- 
tirait vers les études de lexicologie. On lui doit de très nom- 
breuses étymologies romanes; il a écrit deux livres sur la 
morphologie ; il projetait de faire une grammairehistorique de 
la Haute Engadine, et il travaillait, quand il est mort, à un 


I. [l avait aussi donné, en tête de sa traduction des fabliaux et des 
nouvelles, une histoire abrégée du roman picaresque, 


orand dictionnaire comparatif des langues romanes. Une 
inquiète curiosité le poussait sans cesse à aborder denouveaux 
sujets ; voilà pourquoi il a laissé tant d’études incomplètes 
ou inachevées. Mais plusieurs des travaux qu'il a pu mener à 
bien resteront comme des monuments d’une activité vraiment 
scientifique ; aussi peut-on dire que notre Société a, par sa 
mort, perdu un de ses membres les plus distingués. | 
Non moins grande a été la perte que lui a causée la mort 
d'Alexandre Vesselofsky, le représentant le plus illustre 
des études romanes et de littérature comparée en Russie. Né 
à Moscou en 1838, après avoir achevé ses études dans l’Uni- 
versité de cette ville, il visita tour à tour l'Espagne, la Bohème, 
l'Allemagne, mais surtout l'Italie ; il fit un long séjour dans 
la Péninsule et acquit la connaissance la plus approfondie de 
sa langue et de sa littérature. En 1886, il publia à Pise, fruit 
de ses recherches dans les bibliothèques de Florence, sa 
Novella della figlia del Re di Dacia, qu’il fit précéder de la 
légende de la femme persécutée, où se révèle son goût pour 
l'histoire comparée des traditions populaires. Ce premier 
travail fut bientôt suivi d’un autre bien autrement important, 
Il Paradiso degli Albertie gli ultimi Trecentisti, un des plus 
grands essais littéraires qui aient paru dans les Sceltà di curio- 
sifa (1865-69). Rentré cette dernière année en Russie, il se fit 
recevoir maître és arts avec une étude sur la Villa degli Alberti, 
accompagnée de documents nouveaux pour servir à l’histoire 
de l’évolution littéraire de l’Orient et de l’Occident: Salomon 
el Kitrovas et les légendes occidentales de Morolf et de Merlin. 
Nommé alors professeur à l’Université de Saint-Pétersbourg, 
de littérature romane et germanique, il fit preuve dans son 
enseignement de l’activité la plusinfatigable et la plus variée ; 
le catalogue de ses ouvrages publié en 1888 par ses anciens 
élèves ne renferme pas moins de 132 numéros : tels le Dif de 
l'empereur Constant publié dans la Romania en 1877, le Déve- 
loppement de la lévende chrétienne en Russie de la même année, 
la Légende de saint Georges, les Recherches sur le cantique spi- 
rituel et l'épopée populaire en Russie (1881-84), tels encore les 


Épopées de la Russie méridionale en 1886, et son gran d ouvrage 
Recherches pour servir à Phistoire du roman el de la nouvelle 
(1886-88). 

Quoique ses œuvres fussent écrites en russe, la réputation 
d'Alexandre Vesselofsky s’était répandue dans l’Europe 
entière; on le vit bien au congrès de Bologne en 1888, où sa 
connaissance intime de la littérature italienne lui valut un 
accueil enthousiaste. Il devait le reconnaître en écrivantson 
bel ouvrage Boccace, son milieu el ses contemporains (1894-95). 
[l'avait été précédé de Recherches sur la poésie religieuse en 
Russie (1891), et devait être suivi de bien d’autres encore, car 
jusqu’à sa mort son activité inlassable, servie par une vaste et 
sûre érudition, ne s'est pas ralentie un seul instant. Aussi 
était-il non seulement le plus illustre de nos collègues dans 
les pays slaves, mais un des membres les plus distingués 
de notre Société : c’est dire quelle douleur doit nous causer 
sa perte. | 

Vous me pardonnerez, mes chers collègues, d’avoir rappelé 
peut-être un peu longuement, quoique d’une manière bien 
imparfaite, le souvenir de ceux que la mort nous a ravis 
dans le courant de cette année ; mais ils occupaient une 
place si grande dans notre Société ; ils ont, par leur notoriété, 
tellement contribué à en augmenter le prestige, que c'était 
un devoir pour votre président de rendre un hommage écla- 
tant à leur mémoire, de dire une fois encore combien leur 
disparition si soudaine nous a été douloureuse et cruelle, et 
combien leur souvenir si cher restera à jamais vivant parmi 
nous. 


BIBLIOTHÈQUE GASTON PARIS 


La précieuse Bibliothèque de philologie romane for- 

mée par Gaston Paris et donnée à l'École des Hautes 
Études par M° la Marquise Arconati Visconti en 
mémoire de son père Alphonse Peyrat, est aujourd’hui 
à la disposition des travailleurs dans une salle spéciale- 
ment aménagée à cet effet à l'École des Hautes Études 
(section des sciences historiques et philologiques, à la 
Sorbonne). 
* Elle se compose de plus de 4.000 volumes et de près 
de 4.000 brochures réunies dans 152 cartons. Un cata- 
logue alphabétique des volumes rédigé sur fiches et 
placé dans la salle de la Bibliothèque G. Paris facilite 
les recherches. Un autre catalogue sur fiches compre- 
nant volumes et brochutes sert à la composition du cata- 
logue imprimé dont on peut espérer la prochaine 
apparition, et qui rendra plus aisée l’utilisation de la 
Bibliothèque par les sociétaires provinciaux ou étran- 
gers. 


RÉGLEMENT DE LA BIBLIOTHÈQUE 
GASTON PARIS 


ARTICLE PREMIER 


Les volumes de la Bibliothèque Gaston Paris sont soumis au 
règlement qui régit la Bibliothèque de l’Université de Paris 
et celle de l’École pratique des Hautes Études. | 


ART. 2. 


Les membres de la Société amicale Gaston Paris sont admis 
à travailler dans la salle Gaston Paris, aux jours et heures où 
cette salle n’est pas occupée par des conférences. 


ART. 3. 


. Is peuvent emprunter des livres ou brochures (à l’excep- 


tion des raretés), en les faisant inscrire au bureau du prêt de 
la Bibliothèque de l’Université. 


ART. 4 e 


Les membres habitant la province pourront emprunter, 
sans aucuns frais, s’ils habitent dans une ville universitaire, 
en faisant transmettre leur demande par le bibliothécaire de 
l'Université de leur ville. 


ART. 5. 


Les membres habitant des pays étrangers ou des villes 
françaises dépourvues d’Université pourront également 
emprunter, en adressant leur demande au secrétaire de la 
Société amicale Gaston Paris, qui remplira pour eux les for-, 
malités nécessaires. Les frais d’envoi et de retour seront à 
Jeur charge. 


ART. 6. 
La durée du prêt est limitée à un mois. 
1. Cette année, la salle leur est ouverte tous les matins des jours non 


fériés, de 9 heures à midi, et, en outre, les lundis, mercredis et samedis, de 
3 heures à 4 heures. 


ART. 7. 


Dans le cas où un ouvrage prêté serait perdu, l’emprunteur 
devrait le remplacer dans le délai de deux mois. 


ART. 8. 


Pendant la période de fermeture de la Bibliothèque de 
l’Université (du 1e" septembre au 25 octobre), un service de 
vacances est organisé par le Bureau de la Société amicale 
Gaston Paris. 


Grâce à la libéralité du conservateur de la Biblio- 
thèque de l’Université, notre confrère, M. Émile Cha- 
telain, la faculté d'emprunt n’est pas limitée pour les 
membres de la Société Gaston Paris aux livres de la 
Bibliothèque Gaston Paris. Ils peuvent encore emprunter, 
aux conditions indiquées ci-dessus et sous la responsa- 
bilité de la Société Gaston Paris, des livres ou brochures 
appartenant à la Bibliothèque de l'Université dans les 
limites compatibles avec le bon fonctionnement de 
cette Bibliothèque. 


PUBLICATIONS 


DE LA SOCIËÈTÉ GASTON PARIS 


Bibliographie des travaux de Gaston Paris publiée par Joseph Bédier 
et Mario Roques (1904). 


GASTON Paris, Mélanges linguistiques, publiés par Mario Roques, 
fascicule premier : Latin vulgaire et langues romanes (1905); 
— Fasciculé II : Histoire de la langue française (1906). | 
-— Fascicule IIT : Langue française et notices étymologiques (1907). 
Catalogue de la Bibliothèque Gaston Paris, fasc. T, sous presse. 
i | | 
Quelques exemplaires de ces publications sous cou- 
verture au nom de la Société restent à la disposition 
des membres nouveaux au prix de $ francs pour la 
Bibliographie, 3 fr. So pour le 1°" fascicule des Mélanges 
linguistiques, 4 francs pour le 2° fascicule. Adresser les 
demandes à M. Mario Roques, 2, rue de Poissy, Paris, V°. 


OUVRAGES OFFERTS 


A LA BIBLIOTHÈQUE GASTON PARIS 


Currvo (Rufino-José), Apuntaciones criticas sobre el lenvuaje Bogotano 
con frecuente referencia al de los Pueblos hermanos de América, 5° éd. 
Paris, 1907. 

Derp (Miss W. E.), Étude sur la langue de « Guillaume de Palerne ». 
Paris, 1907. 

Huer (G. Busken), De Zwaanridder en zijn Moeder (tirage à part de 
la Revue De Gids, 1906, n° 6). 

JoRGA (N.), Hirtit din Arhbiva mänâstirii Hurezuluï..…. Bucarest, 
1907. 

— Inscriptit din bisericile Romünieï..…., fasc. I. Bucarest, 1905. 

— Prin Bulgaria la Constantinopol. Bucarest, 1907. 

Jarnik (H.), Villoniana (extrait de la Zeitschrift für franzôsische 
Sprache und Litteratur, t. XXX, 1906). 

— Compte rendu de l’édition des Œuvres de Villon publiée par 
W. von Wurzbach (extrait de l’Archiv für das Studium der neueren 
Sprachen und Literaturen, t. CXVIII, 1907). 

LânGrors (A.), Li Resres Notre Dame, par Huon le Roi de Canm- 
brai. Paris, 1907. 

MaTZKE (J. E.), The history of AI aud ET in French before the dental, 
labial, and palatal nasals (tirage à part des Publications of the 
modern language Association of America, XXI, 3). 

— The Source and Composition of Ille et Galeron (tirage à part de 
Modern Phiiology, IV, 3). 

MEUNIER (abbé ].-M.), Histoire du nom de lieu de Chaulynes (Nièvre). 
Nevers, 1907. 

Mixcku rrz (Mme M.-TJ.), Einige Beziehungen der englischen Dichterin 
F. Barrett-Browning zu Frankreich, insbesondere zur franzôsischen 
Literatur (extrait de la Zeitschrift für franzôsische Sprache und 
Litteratur, XXX). 

— Zur Geschichte der Franzôsischen Akademie (extrait de l’Archiv für 
das Studium der neueren Sprachen und Literaturen, CXVT). 


ere 


— La Béatrice de Dante et la Fado Esterello de Mistral (Revue de Lvon 
et du Sud-Est, 1, 21). 

— Mistrals « Mémoires et récits » (Beilage zur Allgemeinen Zeitung, 
12 octobre 1906). 

— Comptes rendus de : G. Ader, Poésies, éd. Vignaux et Jeanroy: 
— Jeanroy, Le Gentilhomme gascon de G. Ader ; — A. François, 
La Grammaire du purisme et l’Académie française au XV ILE siècle ; 
— G. Paris, Histoire poétique de Charlemagne, reproduction. 
augmentée de notes nouvelles... (extraits de la Zeitschrift für 
franzôsische Sprache und Litteratur); — F. Piquet, L'originalité de 
Gottfried de Strasbourg dans son poème de Tristan et Isolde (extrait 
de l’Archiv für das Studium der neueren Sprachen und Literaturen, 
CXVIT. 

Publications of the Modern Language Association of America, vol. 
XXII, 1907. 

Roques (M.), L'évangéliaire roumain de Coresi (extrait dela Romania, 
XXXVI, 1907). 

— Recherches sur les conjonctions conditionnelles sä, de, dacä en 
ancien roumain (tirage à part des Mélanges Chabaneau). 

RYDBERG (Gust.), Zur Geschichte des franzôsischen 2, Il, 4 et 5. 
Upsala, 1906 et 1907. 

SBIERA ([.-G.), Coutribuiri pentru o Istorie sotiïalä... a Rominilor 
de la originea lor incoace pinà în 1504, vol. I. Czernowitz, 1906. 

— Mijcäri culturale $ literare la Romini intre 1504 $i 1714. Czer- 
nowitz, 1897. 

SCHNEEGANS (F. Ed.), Édition des Œuvres de maître François Villon 
(Bibliotheca romanica). Strasbourg, 1907. 

SCHOFIELD (W.-H.), English Literature from the Norman conquest ai 
Chaucer. London, 1906. 

SNEIJDERS de VOGEL(K.), De studie van het br Latijn. Leçon d’ou- 
verture prononcée à l’Université de Leyde le 28 septembre 1907. 
Leiden, 1907. 

SAVJ-LoPEz (P.), Il Cervantes arcade. Naples, 1906. 

ToYNBEE (Paget}, À chronological list of english translations from 
Dante (Twenty-fourth annual report of the Dante society). 

— English translations of Dante’s works (tirage à part des Annales de 
la Faculté des lettres de Bordeaux, 1906). | 

WALLENSKÔLD (A.), Le Conte de la femme chaste convoilée par son 
beau-frère, étude de littérature comparée. Helsingfors, 1907. 
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